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Chères lectrices, chers lecteurs,

Dans cette édition nous revenons sur les différentes
activités auxquelles l’Ambassade a participé au mois
de mars 2025 : la soirée caritative en marge de la
francophonie, le forum de redynamisation des
Groupes Thématiques Sectoriels (GTS), la visite à
l’École Nationale d’Administration (ENA) lors de sa
journée portes ouvertes…

Un article est dédié à la présentation du Groupe de
Coordinations des Partenaires (GCP) dans lequel la
Belgique assure la co-présidence depuis le mois de
janvier 2025.

L’organisation mise à l’honneur dans ce numéro est
TRIAS qui œuvre pour l’inclusion économique et
sociale des groupes marginalisés, en particulier les
femmes, les jeunes et les peuples autochtones.
 
Vous trouverez également dans cette édition un
article sur le projet Yangambi dans la province de la
Tshopo.

Bonne lecture,

 Eric Willemaers
Ministre Conseiller

 Chef de la Coopération

Le mot de la Coop

Depuis janvier 2025 la Belgique assure la co-
présidence du Groupe de Coordination des
Partenaires (GCP). 

Le GCP est un forum de haut niveau pour le
dialogue et la concertation des initiatives
consensuelles entre les bailleurs (Partenaires
techniques et financiers, Représentants des
Organisations intergouvernementales) bilatéraux et
multilatéraux travaillant pour soutenir les efforts de
développement national en RDC. 

 

Ce groupe sert d’instance de consultation et
d’harmonisation informelle entre les partenaires
techniques et financiers (PTF).

La vision du GCP est d’être une communauté des
bailleurs mieux coordonnée, plus transparente, plus
cohérente sur les politiques clés, et collectivement
engagée avec le gouvernement pour promouvoir le
développement et éliminer la pauvreté en RDC.

Le Groupe de Coordination
des Partenaires (GCP)
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Les objectifs du GCP sont de :

Obtenir une meilleure coordination de l’aide au
développement ;

Renforcer la concertation entre les Partenaires
au Développement au sujet de leur appui aux
plans et engagements nationaux, en optimisant
leurs avantages comparatifs en RDC ;

Privilégier la concertation, renforcer le dialogue
conjoint avec le gouvernement et inviter à
l’inclusivité des autres acteurs sur des sujets et
thématiques relatives à l’efficacité de l’aide, au
développement, à la paix, à la résilience et aux
besoins humanitaires, dans le but de contribuer
à l’avancement de la Déclaration de Paris de
2005, de l’Agenda 2030, des Objectifs de
Développement Durable, de l’Agenda 2063 de
l’Union Africaine, du Partenariat de Busan et
des autres grands engagements internationaux
auxquels la RDC a souscrit, en termes de droits
humains dans toutes leurs dimensions (sociale,
économique et politique) ;

Elaborer un message collectif commun à
partager lors du dialogue et s’engager dans un
dialogue politique de Haut Niveau avec le
Gouvernement de la RDC.

L’adhésion au GCP est ouverte à tous les chefs des
organisations et/ou coopération bilatérales et
multilatérales en RDC et de leurs agences de
développement. Le GCP est composé des PTF des
Etats membres et de deux représentants du
système des Nations Unies. Les nouveaux bailleurs
tels que les pays émergents sont vivement
encouragés à intégrer le groupe. 

L’adhésion au groupe implique un engagement à
participer aux réunions, aux travaux des groupes de
travail et à assurer la présidence qui est tournante.

Des personnalités du Gouvernement, des Groupes
Interbailleurs (GIBs), des Organisations de la
Société Civile (OSC), du Secteur privé, des
Universités etc. peuvent être invités aux réunions
du GCP en cas de besoin, pour échanger sur des
sujets majeurs d’actualité et/ou d’intérêt commun.

La présidence du GCP est assurée par le
Coordonnateur Résident du Système des Nations
Unies et un membre du GCP. La co-présidence est
rotative, changeant chaque 6 mois. 

Un Comité Exécutif (ComEx) est mis en place
composé du Coordonnateur Résident du système
des Nations Unies, du co-président en fonction, du
co-président entrant et du co-président sortant.
Les réunions du GCP sont présidées par deux
membres du Comité exécutif.

Le ComEx représente le GCP pour les relations
avec le gouvernement (dialogue politique),  
prépare l’ordre du jour des réunions et les
décisions du groupe, contribue à mettre en œuvre
les décisions prises et le programme de travail,
suit l'avancement des travaux des GIBs et des
groupes thématiques et informe le GCP des
points d’action décidés au cours de ces réunions.

Le Secrétariat du GCP est assuré par le Bureau du
Coordonnateur Résident (RCO). Le RCO apporte le
soutien technique, administratif et logistique
nécessaire pour le fonctionnement du groupe
avec l’appui des PTF Co-présidents.

Le GCP a une réunion ordinaire une fois par mois
et une réunion ordinaire avec les Ambassadeurs
une fois tous les 6 mois. Tous les 3 mois, une
réunion est organisée avec les GIBs pour convenir
des orientations en rapports avec les enjeux
politiques et de développement liés aux
thématiques.

Une rencontre annuelle d'une durée d'au moins
une journée entière est prévue pour discuter des
résultats et expériences de l’année précédente,
des perspectives de l’année suivante et des
questions de politiques actuelles nécessitant des
débats approfondis. La retraite annuelle 2025
s’est tenue le vendredi 28 mars 2025 au cercle
Elais.

Le GCP collabore avec le Ministère du Plan et de
la Coordination de l’Aide dans le domaine de l’aide
au développement en s’assurant l’alignement sur
les priorités nationales et les politiques publiques
transformatrices, tenant compte des différents
accords internationaux auxquels la RDC a
souscrit.

La RDC s’est dotée d’une Politique Nationale de
l’Aide, PNA en sigle, adoptée au Conseil des
ministres depui juillet 2024. 

Suite à la page 3
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Cette politique aide à préciser, à toutes les parties
prenantes, le mécanisme de coordination de l’aide
mis en place et contribue notamment à : (i) fluidifier
la circulation de l’information sur les besoins
(essentielle à l’élaboration d’une bonne politique), (ii)
légitimer les politiques (important pour une bonne
mise en œuvre) et (iii) construire un meilleur mode
de production des biens collectifs (efficacité
productive). 

Les PTF ont pris des engagements pour sa mise en
application qui sera assurée par un décret mettant en
place un Cadre de Coordination de l’Aide au
développement (CCOAD).

Le Ministère du Plan soutient le travail du Partenariat
Mondial pour l’efficacité de l’aide au Développement
et est en train de développer une stratégie pour
mieux synchroniser le travail sur le NEXUS (HDP).

La situation sécuritaire dans la partie Est ainsi que la
polycrise auxquelles font face la RDC depuis plus de
3 mois a conduit à des consultations entre le
Gouvernement et le GCP/Ambassadeurs qui a abouti
à la mise en place d’un Comité conjoint de suivi des
actions entre le Primature et le ComEx.

Le GCP collabore également avec le ministère de la
Coopération Internationale dans le domaine de la
coopération internationale.

La retraite du 28 mars 2025 avait pour thème « Less
resources… more results - Moins de ressources pour
plus d’impact » dans un contexte marqué par la
diminution des ressources. 

Lors de cette journée, les membres du GCP ont
réfléchi principalement sur une stratégie à mettre en
place pour soutenir les efforts de développement en
garantissant plus de transparence et de résultats
avec moins de ressources.

Du 19 au 21 mars 2025, le Forum de
redynamisation des Groupes Thématiques
Sectoriels (GTS) s’est tenu à Kinshasa, à l’Hôtel
du Gouvernement. 

Organisé par le ministère du Plan et de la
Coordination à l’Aide au Développement, en
collaboration avec le Groupe de Coordination des
Partenaires (GCP), cet événement visait à
redynamiser les activités des GTS en impliquant
suffisamment toutes les parties prenantes.

Ces assises de trois jours qui se sont déroulées
en présentiel et par visioconférence ont connu la
participation des membres du Gouvernement et
présidents des GTS ; des secrétaires généraux de
l’Administration Publique ; des représentants des
Missions Diplomatiques et des Organismes
Internationaux ; des Délégués de la Présidence de
la République et de la Primature à la cérémonie
d’ouverture. Environ 140 experts représentant le
Gouvernement, des organisations de la Société
civile, du Secteur privé et des Partenaires
Techniques et Financiers (PTF), du Forum des
ONGI et de la délégation du Sénégal ont donc pris
part à ces travaux. 

À cette liste, il convient de noter aussi une autre
catégorie d’experts ayant participé par
visioconférence, il s’agit notamment des experts
du Burundi, de Haïti, du Mali et du Togo.

Suite à la page 4

Forum de redynamisation
des GTS

©GCP
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L’Ambassade de Belgique a pris une part active à
ce forum avec la participation d’Eric Willemaers
(Chef de la Coopération et co-président du GCP),  
d’Alexandre Gianasso (Conseiller Coopération),
de Patrick Kabuika (Conseiller Humanitaire et
Nexus) et de Fabrice Bulambo (consultant
GIBADER).
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Ce forum marque une étape clé dans la mise en
œuvre du Plan National Stratégique de
Développement (PNSD) 2024-2028. 

À l’ouverture du Forum, Guylain Nyembo, Vice-
premier ministre du Plan et de la Coordination à
l’Aide au Développement a noté la nécessité
d’analyser la situation des GTS pour y apporter des
solutions adaptées dans le contexte actuel marqué
par la quête du développement et les tensions
sécuritaires dans la partie est du pays.

Dans son mot d’ouverture, Eric Willemaers a insisté
sur la nécessité de mobiliser des ressources pour
accompagner les ministères sectoriels dans la mise
en œuvre de leurs stratégies. Il a en outre souligné le
fait que la RDC dispose d’un potentiel sous-exploité,
notamment dans l’énergie, l’agriculture et le tourisme
et que des investissements cohérents et continus
dans ces secteurs permettront de réduire la pauvreté
et d’augmenter les ressources domestiques.

Les GTS, créés par décret en 2013, constituent un
cadre de concertation entre le gouvernement, les
PTF ainsi que la société civile. Plusieurs ministères y
sont impliqués, notamment ceux de l’Intérieur, des
Finances, de la Santé, de l’Environnement et de
l’Agriculture. Ensemble, ces ministères coordonnent
les actions de développement sectoriel en RDC.

Lors de ce forum, l’ensemble des Groupes Inter-
Bailleurs (GIBs) étaient représentés, notamment le
Groupe Inter-Bailleurs Agriculture et Développement
Rural (GIBADER), actuellement présidé par
l’ambassade de Belgique. 

Les travaux en ateliers ont permis de définir un mode
de collaboration entre les GTS et les GIBs. Ce cadre
de coopération a ensuite été intégré et validé dans la
feuille de route issue du forum. 

Le forum s’est clôturé sur une série des
recommandations parmi lesquels on peut noter :
valider les résultats du Forum par le Comité de
pilotage des GTS élargi aux Partenaires au
développement ; tenir compte du fonctionnement
des GTS et du Groupe Consultatif Nexus (GCN)
dans la Loi des finances ; mettre en place les
Groupes Consultatifs Nexus tant au niveau
national que provincial ; renforcer les capacités
des GTS dans l’élaboration/actualisation et la
mise en œuvre de leurs outils de gestion
technique et administrative afin de les rendre
opérationnels ; renforcer les mécanismes de
collaboration entre les différentes parties
prenantes des GTS ; maintenir le réseautage entre
la plateforme régionale et les GTS…

La clôture de ces travaux ouvre la voie à la tenue
de la réunion du Comité de Pilotage des GTS qui
sera consacrée à l’examen et l’adoption de la
feuille de route de la mise en œuvre des
recommandations du Forum.

©GCP

Soirée caritative francophonie
Le 20 mars dernier, à l’occasion, de la célébration
de la Journée Internationale de la Francophonie,
les pays membres du Groupe des Ambassadeurs
de la Francophonie ont décidé d'unir leurs forces
pour organiser une soirée caritative.

Placée sous le signe de la solidarité, cette soirée a
été un véritable élan de générosité, visant à
soutenir la Croix-Rouge congolaise face à la
situation alarmante dans l'Est du pays. Les
participants ont été invités à contribuer à une
levée de fonds, démontrant ainsi l'engagement
des nations francophones envers les causes
humanitaires.

Suite à la page 5

©Ambabel
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Le concept de l’auberge espagnole a été mis en
avant, permettant à chaque pays de présenter son
plat emblématique. Parmi les délices offerts, la
Belgique a particulièrement brillé en régalant les
convives avec ses frites belges croustillantes et
savoureuses, un véritable incontournable de sa
gastronomie.

Cette soirée a non seulement permis de récolter des
fonds pour une cause noble, mais elle a également
renforcé les liens entre les nations francophones,
célébrant ainsi la richesse et la diversité de notre
culture commune.

Suite à la page 6

Les différents échanges lors de cette visite
étaient axés sur la sensibilisation au service
public et la nécessité de voir plus de femmes
rejoindre l’Administration publique suite au
constat de la sous-représentation des femmes
dans le service public.

Dans son mot de bienvenue, le Directeur Général
de l’ENA, Monsieur Cédrick Tombola Muke, a
relevé le fait que les femmes étaient en mesure
de changer le paradigme réducteur qui les
stigmatise à travers la société.

L’École Nationale d’Administration (ENA) a organisé
le mercredi 19 mars 2025 la première édition de sa
journée portes ouvertes au profit des élèves en
terminale du Lycée Liziba, une école de filles située à
Mbudi dans la Commune de Ngaliema. La délégation
d’une trentaine d’élève était conduite par Madame
Assina Kahamba, Directrice des études du Lycée.

Ont aussi pris part à la visite pour le compte de
l’Ambassade de Belgique, Madame Lot Debruyne,
Cheffe de Mission adjointe et Monsieur Alexandre
Gianasso, Conseiller à la section Coopération. La
Coordonnatrice du Réseau des Dames Enarques
(RDE), Madame Cora Tshi-Manina a également
participé à cette visite accompagnée d’autres
membres de son réseau.

©Ambabel

Journée portes ouvertes à
l’ENA 

Madame Debruyne a partagé son expérience en
brossant l’essentiel de son parcours en
diplomatie, son choix d’embrasser le service
public s’est fait suite à un appel dans un
auditoire de sa filière de droit, ce qu’elle n’a
jamais regretté depuis. 

Pour sa part, la Coordonnatrice du RDE est
revenue sur le besoin de mettre en place une
administration publique où l’équilibre de genre en
termes de participation et de représentativité
sera respecté.

Les réactions et questions des lycéennes étaient
empreintes de perspicacité, de curiosité et du
besoin pressant d’information sur
l’Administration publique. 

La plupart des interrogations portaient sur les
moyens d’entrée à l’ENA, les défis surmontés par
chacun des intervenants, ou encore les
opportunités rencontrées au sortir de cette école.

L’activité s’est poursuivie avec une projection
vidéo et ensuite par un jeu de rôle dans le bureau
du Directeur Général où chacune des 3 élèves
sélectionnées s’est vue offerte l’opportunité de
proposer des mesures concrètes pour
promouvoir la participation féminine.

https://ena.cd/journee-portes-ouvertes-premiere-edition-lena-accueille-le-lycee-liziba/
http://lyceeliziba.org/historique-du-lycee-liziba
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À la fin de la visite, les lycéennes ont été reçues par
le Vice-Premier Ministre en charge de la Fonction
Publique, Jean-Pierre Lihau Ebua. Lors de l’échange,
le Vice-Premier Ministre les a encouragées à
rejoindre l’Administration publique.

Il sied de noter que le Royaume de Belgique apporte
un appui à l’ENA depuis une dizaine d’années à
travers l’Institut Egmont avec des stages de
professionnalisation en Belgique. Huit promotions
d’énarques ont déjà bénéficié de ces stages.

Suite à la page 7

Des pistes ont été explorées et suggérées
notamment sur les actions à entreprendre et les
mesures à mettre en place pour continuer à
soutenir les populations locales, tout en insistant
sur le fait que la sécurité des acteurs était
primordiale.

La première réunion de l’année 2025 du Forum des
Acteurs Belges au Congo (FABAC) a eu lieu dans la
matinée du vendredi 04 avril 2025 dans la salle
Erasmus de l’Ambassade de Belgique. Cette
rencontre avait pour seul point à l’ordre du jour la
situation dans la partie Est de la RDC et son impact
sur les programmes et projets des acteurs de la
coopération et humanitaires.

En effet depuis fin janvier 2025, la situation
sécuritaire dans cette partie de la RDC entrave
fortement la poursuite des programmes et projets
mis en œuvre aussi bien par les acteurs belges de la
coopération que par les humanitaires. Ce FABAC a
réuni en présentiel et en ligne une soixantaine
d’acteurs concernés et a permis un échange par
rapport à cette situation.

FABAC du 04/04/2025

©Ambabel

TRIAS est est une organisation belge de
développement qui soutient les entrepreneur.e.s
familiaux.iales, les agriculteurs.trices et les
organisations paysannes dans leur quête
d’autonomie économique et sociale. 

En Afrique centrale, Trias opère principalement
en RDC et au Cameroun, en partenariat avec des
organisations des membres (OM) partenaires
pour renforcer l’inclusion, améliorer la résilience
économique et climatique et favoriser le
développement durable.

Installée en RDC depuis 2002, Trias Afrique
Centrale œuvre pour l’inclusion économique et
sociale des groupes marginalisés, en particulier
les femmes, les jeunes et les peuples
autochtones. 

L'Organisation du mois

Trias accompagne ses partenaires dans la
structuration de leurs organisations, la
professionnalisation de leurs membres et
l’amélioration de leurs conditions de vie grâce à
des solutions durables et adaptées à leur
contexte. 

Le programme DGD 2022-2026, intitulé « Justice
sociale à travers l’Entrepreneurial Famille Inclusif
et Durable, JEFID en sigle », vise à instaurer une
transformation durable des organisations de
membres (OM) en RDC et au Cameroun.

https://centralafrica.trias.ngo/fr/
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Ce programme contribue à l’appui des
agriculteurs.trices familiaux.iales à travers leurs
organisations de membres en devenant des agents
de changement tout en adoptant des pratiques
durables et inclusives pour qu’ils/elles participent
activement à leur sécurité alimentaire, leurs propres
moyens de subsistances et leurs développement
socioéconomiques, ainsi qu’à ceux d’autres
personnes entreprenantes tout en défendant un
monde plus inclusif et durable.
 
En RDC ce programme est mis en œuvre à Kinshasa,
au Kongo central (Matadi, Lukula, Nganda Tsundi) et
à Mai-Ndombe (Inongo, Ngongo). Trias travaille avec
des partenaires locaux tels que CONAPAC, FOPAKO,
RENAFER, COCAMA, COOPEC LUKULA, COOPEBAS,
UPINO, FOPAM.

Ci-dessous, quelques réalisations récentes :

Mise en œuvre de la trajectoire RUTA (Route
pour l’Intégration de la Dimension Genre)  
auprès de 4 organisations partenaires en RDC

Sensibilisation de près de 14 000 personnes à
travers le projet Mobali po na Mwasi,
renforçant l’adoption des masculinités
positives, le leadership féminin et l’égalité des
genres

Appui à la transformation du cacao au sein
des coopératives, générant des revenus
supplémentaires pour les femmes

Constitution de groupes d’épargne et de crédit
mobilisant plusieurs milliers de dollars au
bénéfice des agriculteurs.trices et des
entrepreneur.e.s locaux.ales

Intégration active des jeunes et des groupes
marginalisés dans les instances de
gouvernance des organisations paysannes

Dans ce programme, il s’agit spécifiquement :

D’accompagner des Organisations des Membres
(OM) pour améliorer leur gouvernance, leur
transparence et leur efficacité opérationnelle ;
De développer des capacités entrepreneuriales,
avec un focus particulier sur les femmes et les
jeunes, afin de leur permettre d’améliorer leurs
conditions de vie ;
De soutenir la création d’emplois décents et
l’accès aux formations, services, marchés et
financements spécifiquement dans le domaine
agricole et entrepreneurial.

Trias porte une attention particulière à la durabilité
écologique dans le développement des chaînes de
valeur agricoles durables. 

Dans cette optique, Trias apporte son appui aux
filières porteuses telles que le cacao, le café et
l’agroécologie ainsi qu’à l’amélioration de la
production, transformation et commercialisation des
produits agricoles à haute valeur ajoutée (miel,
piment, riz, huile de palme, plantain, produits
forestiers non ligneux PFNL).
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Le projet «Faire de la réserve de biosphère un pôle
d’excellence pour le climat et la biodiversité» a été
mis en place en 2022 suite à un accord de
coopération entre la Direction générale belge de la
coopération au développement (DGD) et l'UNESCO. 

Après une première phase de 18 mois, la deuxième
phase a débuté en mai 2024 et se clôturera en
décembre 2028. L’approche d’intervention de ce
projet s’appuie sur l'interdisciplinarité, fusionnant six
thématiques que se répartissent les partenaires sous
la coordination globale de l’UNESCO. 

Ces thématiques sont les suivantes : Biodiversité,
Gouvernance, surveillance des socio-écosystèmes,
-économie, -anthropologie et -écologie, Changement
climatique et cycles biogéochimiques.

5

Dans le cadre de la promotion du développement
durable, deux missions ont été organisées dans la
Réserve de Biosphère de Yangambi, en RDC, en
collaboration avec les ACECs (Associations
Communautaires d’Épargne et de Crédit) soutenues
par l’UNESCO. Ces initiatives visent à renforcer les
capacités des communautés locales et à promouvoir
des pratiques agricoles durables.

La première mission, qui s’est déroulée du 11 au 12
février 2025, a rassemblé 145 membres (57 femmes
et 88 hommes) issus de six ACECs actives dans la
réserve : BOSUKULU, YASELIA, LILANDA, YAKONDJI,
WEKO LIKOLO et WEKO YATONGA. 

Ces associations, engagées dans des projets
d’agriculture durable, d’artisanat et d’écotourisme,
ont réaffirmé leur volonté de poursuivre leurs
Activités Génératrices de Revenus (AGR).

La seconde mission, menée du 11 au 15 mars
2025 en partenariat avec l’AFNAC (Association
des Femmes pour la Nutrition à Assise
Communautaire), a permis un diagnostic
participatif auprès des mêmes ACECs,
regroupant 145 membres. 

Les priorités identifiées incluent la culture du
maïs, du riz, de l’arachide et l’élevage de porcs.
Une feuille de route a été élaborée pour renforcer
les capacités des ACECs, avec des formations et
le lancement d’AGR à partir du 18 mars 2025.

Ces missions sont importantes pour consolider
la résilience des communautés locales et leur
rôle dans la préservation de la Réserve de
Yangambi, elles favorisent également un
développement économique et environnemental
durable.

Projet Yangambi

Implication des communautés pour un
développement durable

Suite à la page 9

Soutien logistique au MAB Yangambi pour
intensifier la surveillance de la réserve

L’UNESCO, en collaboration avec la Coordination
provinciale de l’Environnement et du
Développement durable, a remis trois motos de
marque CROSS MAX, modèle KG 150, aux agents
chargés de la surveillance de la Réserve de
biosphère de Yangambi. 

Cette initiative, qui a rassemblé 246 participants,
dont des représentants locaux et des membres
de la communauté, vise à renforcer les capacités
opérationnelles des équipes sur le terrain pour
une meilleure protection de la biodiversité à
travers les initiatives locales dans le cadre du
programme « L’Homme et la biosphère » (MAB).

Cette action illustre l’engagement de l’UNESCO à
fournir les ressources nécessaires pour
préserver la biodiversité de Yangambi et met en
avant l’importance de la collaboration entre les
institutions internationales, les autorités locales
et les communautés pour protéger les
écosystèmes fragiles.

https://core.unesco.org/fr/project/517DRC2003
https://core.unesco.org/fr/project/517DRC2003
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Pour tout contact :

Liane KIMPUTU N'SANA, Chargée de Communication
Section Coopération au Développement/Ambassade du Royaume de Belgique

133, Boulevard du 30 Juin/Gombe - Kinshasa-RDC
T +243 819700160 - +243 996022100

E-mail : Liane.KimputuNSana@diplobel.fed.be
www.rdcongo.diplomatie.belgium.be - Suivez-nous            

Le 19 janvier 2025, une équipe de six chercheurs
belges, composée du Prof. Marijn Bauters, du Dr.
Dries Landuyt, de Lodewijk Lefevre, du Dr. Simon De
Cannier, de Merveille Bondongwe Wombe
(doctorante), de Joseph Lokana Mande (doctorant)
et de Freke Van Damme, a entamé une mission
scientifique à Kisangani, en RDC. 

En collaboration avec l’équipe Congoflux, ils se sont
rendus à Yangambi pour inspecter les tours à flux
dans le cadre des projets « Lifting Yangambi », ERC
FORECAT et FWO-IRI.

L’un des temps forts de cette mission a été
l’installation d’un instrument innovant : la FloxBox, en
partenariat avec le Forschungszentrum Jülich. 
Cette installation, une première dans le bassin du
Congo, a été réalisée par Lodewijk Lefevre (chef
technique de Congoflux), le Dr. De Cannier (postdoc
à l’UAntwerpen) ainsi que les techniciens de
Congoflux David Ekili et Fabrice Kimbesa,
accompagnés de José Mbifo (chercheur chez
Congoflux et INERA). 

La FloxBox mesure la fluorescence des feuilles, un
indicateur clé de l’activité photosynthétique du
couvert végétal. Les données recueillies permettront
d’affiner l’estimation des flux de carbone dans cette
région cruciale.

Outre la FloxBox, d’autres équipements ont été
installés ou révisés, notamment des capteurs
infrarouges pour mesurer la température de surface
et une phénocaméra, réactivée pour suivre
l’évolution phénologique de la végétation.
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Mission scientifique de l’UGent 
Un an après le lancement du projet ERC
FORECAT, le Prof. Bauters et le Dr. Landuyt ont
évalué et optimisé les expériences menées par
les doctorants Merveille Wombe et Joseph
Mande. 

Les préparatifs pour une expérience de
fertilisation ont été finalisés, avec un plan
factoriel complet testant l’impact de l’azote, du
phosphore et des cations (calcium, magnésium
et potassium) sur la croissance de la forêt
afrotropicale. L’objectif est d’identifier les
nutriments limitants ou co-limitants dans cet
écosystème.

Une session de présentation a également permis
aux chercheurs de l’Université de Gand (UGent)
de partager leurs travaux avec l’équipe
Congoflux et des étudiants en master, renforçant
ainsi les synergies entre les aspects techniques
et l’analyse des données.

Le 25 janvier, l’équipe s’est rendue sur le site de
recherche de la RN4 (PK41-PK55) pour suivre les
travaux de Serge Alebabwa, Merveille Wombe et
Joseph Mande. Ces recherches se concentrent
sur la biodiversité fonctionnelle et la
biogéochimie des forêts secondaires issues de
l’agriculture itinérante sur brûlis, offrant des
insights précieux sur l’impact des activités
humaines sur ces écosystèmes.

FloxBox installée sur la tour
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